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Summary: In this contribution, Edith Mad ore gives a report on the actual state 
("etat present"! of Quebec children's literature, and studies the policies that the 
Federal and Quebecois governments have implemented in their various pro­
grams mandated to help publishers diversify their production. The attempts 
made in having a reasonable access to the French market indicate that the inter­
national diffusion of Quebecois literature is a complex task implying long-term 
commercial planning. 

Resume: Dans cet article, Edith Madore don ne un etat present del' edition pour la 
jeunesse au Quebec et fait le point sur les politiques federale et provinciale del' aide 
aux editeurs pour la jeunesse. Les tentatives de percer le marche JranfCiis montrent la 
complexite de la problematique de la diffusion du livre quebecois a l' etranger. 

Le present article correspond a une partie de mes travaux de recherche 
postdoctorale, entrepris dans le cadre du Centre de recherche en littera­

ture quebecoise (CRELIQ) de l'Universite Laval. Les statistiques du livre 
quebecois pour la jeunesse et les programmes gouvemementaux d' aide a 
I' edition illustrent une premiere phase de mon projet de recherche global, 
qui portait initialement sur "Les conditions de diffusion du livre quebecois 
pour la jeunesse en France et leur contrepartie fran~aise au Quebec de 1991 
a 1998". 

Problematique 

Dans un premier temps, apres a voir pris des informations aupres de la Bi­
bliotheque nationale du Quebec, du Bureau de la statistique du Quebec, de 
Statistique Canada, de l'lnstitut national de recherche scientifique (INRS) et 
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de fonctionnaires de clifferents rninisteres qui compilent des donnees statis­
tiques sur le sujet, j'ai constate qu'il existe tres peu de donnees chiffrees sur 
!'exportation du livre pour la jeunesse et meme de statistiques officielles sur 
cette production. Par exemple, on peut clifficilement calculer !'importation et 
!'exportation de livres quebecois: quand le livre sort du pays, on le qualliie 
d'"exportation" et quand le livre revient, non vendu, on le qualifie 
d"'irnportation" dans les statistiques actuelles. 

Bref, il est difficile de recueillir des chiffres car, meme en reunissant 
toutes les donnees disponibles, dans les rapports sur le livre, les termes 
utilises, telles les categories d' editeurs, les categories de livres, sont rare­
men\ differenciees par secteurs et on peut done difficilement evaluer !'im­
pact du secteur jeunesse sur !'ensemble de la production. 

Cependant, ces demarches pour obtenir des chiffres dans le sec­
teur de la litterature pour la jeunesse au Quebec, pourraient profiter a!' en­
semble du secteur du livre, et servir de criteres de comparaison avec les 
autres valets de la litterature quebecoise. Des intervenants du milieu du 
livre, -rencontres au cours de mes recherches pnilirninaires afin de recueillir 
de !'information et des pistes sur les statistiques du livre et les donnees 
relatives a la diffusion du livre en France,- m' ont deja signifie leur appui 
tout en faisant ressortir les elements utiles ou necessaires de mon projet de 
recherche. 

Remy Simard (Boreal) croit qu'il fa ut d' abord privilegier !' echange 
d'informations entre la France et le Quebec. Robert Soulieres (Soulieres 
editeur) met !'accent sur l'etroitesse de notre marche et les problemes de 
diffusion existant en France et en Suisse. Bertrand Gauthier (La courte 
echelle) constate que le marche des ventes de livre jeunesse est en nette 
regression depuis 1993. Selon lui, il ne faut pas privilegier les echanges 
France/Quebec; les editeurs quebecois doivent plut6t rattraper le retard 
qu'ils ont sur la penetration du marche fran<;ais. Daniel Sernine (MecliasPaul) 
croit utile d'identifier les obstacles et les barrieres que dresse la France de­
vant nos editeurs, pertinent de degager des pistes de solutions et n€cessaire 
d' etablir des statistiques claires et fiables sur les echanges commerciaux dans le 
secteur du livre. D'ailleurs, en 1998, il est de plus en plus question de doter le 
Quebec d'un observatoire du livre et de I' edition': 

Finies les traditionnelles listes de best-sellers compilees au gre de la bonne 
volonte des libraires. Finies les annonces annuelles sur les progres de 
!'edition de poche ou la chute brutale du livre d'art. On saurait enfin 
quelle place le livre "made in Quebec" occupe clans nos librairies. Ex­
portons-nous pour la peine en France ou au Canada anglais? ( ... ) Quel 
rouage de l'industrie est le plus affecte par la pretendue crise du livre? 

Enfin, Raymond Vezina (Graficor) croit "davantage aux initiatives 
commerciales privees, appuyees d' abord par les instances politiques, puis 
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par les infrastructures des organismes professionnels". Seton cet editeur, 
mon etude apporterait un prolongement aux suggestions du rapport Deri, 
qui a montre le desequilibre des echanges dans le domaine du livre entre le 
Canada et la France. I: etude permettrait, en outre, de cerner la problemati­
que qui entoure la diffusion du livre quebecois en France et de fournir des 
indications sur le typed' actions a entreprendre par les editeurs et instances 
gouvemernentales afin de rnieux penetrer le marche fran<;ais. Cinq propo­
sitions du Rapport D€ri visaient "8. en arriver a nne meilleure connaissance 
et a une meilleure comprehension r€ciproque qui devraient conduire par la 
suite a nne amelioration des echangesf/2: 

1. Echanges de statistiques (entre le Canada et la France); 

2. Echanges de donnees sur les livres disponibles; 

3. Echanges de stagiaires; 

4. Echanges entre associations professionnelles; 

5. Le transport et les taxes (comment attenuer les coiits). 

Thomas Deri, actuellement directeur d'Exportlivre et president de la 
Librairie du Qu€bec a Paris, a €galernent forrnul€ une s€rie de recommanda­
tions sur la distribution et sur !'information pour que le livre rejoigne le 
lecteur; il a suggere l'etablissernent d'un centre d'information sur le livre 
canadien de langue fran<;aise a Paris. 

Aux donnees issues de la recherche prelirninaire, effectuee en 1996-
1997, s'ajoutent toutefois des elements nouveaux, telle la participation du 
Quebec a titre d'h6te au Salon du livre de Paris, en mars 1999; les editeurs 
y esperent percer le marche fran<;ais. 

Mon projet de recherche global vise done a elaborer une etude de 
marche qui permettra de rnieux connaitre le statut des livres quebecois et 
fran<;ais. Le premier volet de la recherche consiste a recueillir les statisti­
ques sur 1' edition du livre au Quebec et au Canada et a examiner les pro­
grammes gouvernementaux d' aide a 1' edition au Quebec et au Canada, de 
1991 a 1998. 

Statistiques sur 1' edition du livre au Quebec et au Canada 

Pour 1' obtention de statistiques sur le livre destine a la jeunesse, j' ai surtout 
tenu compte des recettes, des tirages, du nombre de titres publies, des ex­
portations et de 1' aide financiere gouvernernentale, donnees chiffrees que 
j'ai tente de comparer avec les statistiques du livre en general. 

Selon les chiffres du rninistere de la Culture et des Communications 
du Quebec (Hardy)', 98 maisons d'edition detenaient un certificat d'agre­
ment ernis en vertu de la Loi sur le developpement des entreprises quebecoi­
ses dans le domaine du livre en 1995. Sur ce total, sept maisons se classent 
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dans les categories Jeunesse uniquement et Jeunesse et autre, comptantpour 
7,2% des maisons d'edition agreees (Hardy, p. 24). 

Ces 98 maisons d' edition agreees enregistraient des ventes totalisant 
pres de 153 millions de dollars et beneficiaient d'un appui financier des 
gouvernements de l'ordre de 15,4 millions$; les recettes s'elevaient done a 
168,2 millions$, tandis que celles des maisons de typeJeunesse uniquement 
et Jeunesse et autre totalisaient 17,2 millions$. Si nous ne tenons compte que 
des 98 maisons d'edition agreees (car les autres maisons ne sont pas comp­
tabilisees dans les statistiques du ministere de la Culture et des Communica­
tions), les recettes de I' edition pour la jeunesse atteignaient 10% des recettes 
totales de la production editoriale quebecoise (17,2/168,2 millions$) (p. 36). 
On peut a us si remarquer que" de 1983 a 1995, les recettes des maisons d' edi­
tion se sont accrues de 106 millions, ce qui correspond a une hausse de 
170% de !'ensemble des recettes" (p. vii). 

Ces maisons d' edition ont pub lie 4 448 titres au cours de I' annee 
1995, dont 769 titres appartenant aux secteurs Jeunesse uniquement et Jeu­
nesse et autre, incluant les nouveautes, les reirnpressions et les reeditions, 
ce qui fait 17 % de la production totale, et 35 % de la production Litterature 
(2 171 titres). 

Le nombre d'exemplaires total s'eleve a pres de 16 millions (un peu 
plus de 2 millions dans les categories Jeunesse uniql.lement et Jeunesse et 
autre) et le tirage moyenest de 3 927,6livres. Si onconsidere le tirage moyen, 
la categorie Jeunesse uniquement possede le plus fort tirage avec 4 479,3 
exemplaires, tandis que la categorie Jeunesse et autre se contente de 1 914,7 
exemplaires. Dans le secteur Litterature, environ le tiers des exemplaires 
sont des livres appartenant aux deux categories jeunesse (p. 31-32). 

Dans I' enquete menee par Statistique Canada' sur le profil de l' edi­
tion et de la diffusion exclusive de livres au Canada, couvrant les annees 
1991 a 1997, on peut voir que 11 400 livres ont ete publies en 1996-97, in­
eluant les manuels scolaires, les livres pour la jeunesse, la litterature gene­
rale et autre. Sur ce nombre, 1 037 livres pour la jeunesse ont ete edites, ce 
qui equivaut a 9% des ouvrages edites au Canada (Tableau 1). 

Les ventes de livres au Canada ont represente 1,495,919 (000 $), 
dont 33,7 millions $ concernant les livres pour la jeunesse. Les exporta­
tions et autres ventes a I' etranger ($) ne distinguent pas les categories 
d'ouvrages. 

Si on examine maintenant le profil de l' edition et de la diffusion 
exclusive de livres au Quebec, de 1991 a 1997 (Tableau 3), 541livres pour la 
jeunesse ont ete edites au Quebec, en 1996-97, sur un total de 3 699, ce qui 
donne 14% des ouvrages edites au Quebec. On compte, cette annee-la, 13,4 
millions $de ventes d' ouvrages au Canada, sur un total de 378,5 millions $, 
ce qui fait 3% des ventes de livres pour la jeunesse au Quebec. Les exporta-



lions et autres ventes a l'etranger representent 65,3 millions$ et les recettes 
totalisent 467,2 millions $. 

Les "Ventes nettes a 1' exterieur du Canada de propres ouvrages des 
maisons d' edition selon la categorie commerciale de 1' ouvrage" (Tableau 
20) des Exportations montrent 4,8 millions $ pour les Livres pour la jeu­
nesse et 106,4 millions$ pour les Exportations totales. 

Les Statistiques de l' edition au Quebec en 1996, publiees par la Biblio­
theque nationale du Quebec, temoignent de la production annuelle de li­
vres et de brochures, ainsi que des joumaux, des revues et des annuels 
deposes pour la premiere fois a la Bibliotheque5• Un lexique explique la 
difference entre une "brochure" ("publication non perioclique imprimee 
comptant au moins 5 mais pas plus de 48 pages (pages de couverture non 
comprises), editee dans le pays et offerte au public. (Source: Unesco)") et 
un "livre" ("publication non periodique imprimee comptant au moins 49 
pages (pages de couverture non comprises), editee dans le pays et offerte 
au public. (Source: Unesco)" (Fournier, p. 47). On peut voir que ces diffe­
rences excluent les albums pour enfants de la categorie "livre", parce que 
les albums contiennent generalement 24 pages; ils son! done relegues au 
rang de "brochure". Cela fausse done quelque peu, au depart, les donnees 
sur les categories, les tirages et le nombre de titres des livres publies au 
Quebec, si on les compare avec les statistiques d' autres rninisteres ou orga­
nismes. 

"Les publications sont regroupees sous clix types d'editeurs afin 
de mesurer les poles de production de !'edition au Quebec" (p. 27): Edi­
teurs commerciaux; Gouvernement du Quebec; Gouvernements locaux et 
multilocaux; Maisons d'enseignement; Compagnies et institutions finan­
cieres; Associations diverses; Associations etu.diantes; Services sociaux et 
de sanb§; Communaub§s culturelles; Autres: 

Les editeurs cornmerciaux, c'est-a-dire tousles editeurs qui font de !'edi­
tion leur activite principale, occupent environ la moitie du marche. Ces 
editeurs ont pub lie 49,8% des titres, soil 4 491 [ ... ] 

Le livre domine de plus en plus 1' ensemble de 1' edition commerciale. Sa 
part, qui se situait a 80,7% en 1994 et a 81,1% l'an dernier, atteint 82,6% 
en 1996. La sous-categorie litterature jeunesse livre toujours la propor­
tion de livres la plus faible, mais cette proportion met fin a sa courbe 
descendante: passee de 52,3% a 49% en 1994, puis a 45,1% l'an dernier, 
elle remonte a 56,4% en 1996, avec 248livres et 192 brochures. (p. 28) 

En 1996,6 008Jivres et 3 014 brochures ont ete recenses par la Biblio­
theque nationale du Quebec, pour un total de 9 022livres et brochures (p. 22). 
Sur ce nombre, 254 livres et 215 brochures (469) ont ete publies dans la 
categorie Litterature jeunesse. "En Langues et litterature, la sous-categorie 
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litterature jeunesse, qui progressait depuis 1993 pour atteindre 618 titres en 
1995, retombe a 469 titres, c'est-a-dire a un niveau voisin de 1993 (451 ti­
tres)" (p. 23) et "enlitterature jeunesse, le nombre de titres a baisse de 31,7% 
et le tirage moyen a diminue aussi, passant de 8 261 exemplaires a 7 932 
exemplaires cette annee" (p. 26). Une chose qui ne change pas d'un rapport 
statistique a un autre, c' est la diminution des titres publies en litterature 
pour la jeunesse, des annees 1993 a 1996: "La sous-categorie litterature jeu­
nesse rassemble a elle seule 3 720 340 exemplaires, dont une part importante 
est destinee a !'exportation" (p. 26); "La production massive destinee a !'ex­
portation en litterature jeunesse rassemble 476 titres et 3 760 590 exemplai­
res. L'an dernier, on comptait 618 titres et 5 105 421 exemplaires. Le tirage 
moyen, qui etait de 8 573 exemplaires 1' an dernier, se situe a 8 309 exemplai­
res en 1996" (p. 33). 

Le tirage global des editions commerciales en 1996 s'eleve a 14 463 
597 d'exemplaires, alors que le tirage moyen est de 3 221 exemplaires: "En 
litterature jeunesse, le nombre de titres publies a diminue de 38%, mais le 
tirage moyen, qui avait chute de 14 084 a 8 382 exemplaires !'an dernier, se 
maintient a 8 353 exemplaires en 1996" (p. 29). 

Au Bureau de la statistique du Quebec, on constate qu"'ll existe au 
Quebec 135 entreprises engagees dans le secteur de !'edition et de la diffu­
sion de livres sur une base industrielle et commerciale, c'est-a-dire dont 
1' edition ou la diffusion est 1' activite principale. Ces entreprises ont un chif­
fre d'affaires de 486,8 millions de dollars en 1993-94 pour la publication de 
6 241 titres au cours de 1' annee"6: 

La proportion des ventes de livres a 1' etranger tend a augmenter au 
cours des ann€es. A ce titre, en 1993-94, les maisons d' edition realisaient 
16 % de leur vente de livres a l' extt§rieur du Canada, comparativement a 
6% en 1991-92 [ ... ] 

En consid€rant les informations de la Bibliotheque Nationale du Quebec 
et du d€p6t legal, il est possible de reparfu la production des €diteurs 
selonlacat€gorie de sujet. C'est ainsi qu'au Quebec en 1995, ( ... ) 7% sont 
des ouvrages pour la jeunesse. (Bessette, p. 73-74) 

En 1995, 618 titres sont des ouvrages pour la jeunesse et les autres titres 
comptent pour 8 575. Le tirage des ouvrages pour la jeunesse est de 5 105 
421, sur 21 617 387 pour les autres titres, ce qui fait 23 % des tirages: le 
nombre de titres publies au Quebec a augmente, comparativement a 1993. 
Par contre, cette augmentation du nombre de titre est accompagnee d'une 
diminution importante dans le nombre d' exemplaires produits. Le tirage 
moyen par titre passe de 3 537 exemplaires a 2 509 exemplaires en 1995, 
une diminution de pres de 30% dans le tirage moyen (p. 74). 

L' Association nationale des editeurs (ANEL), dans le cadre de Que­
bec Edition, a rassemble des statistiques sur les ventes par categories et sur 
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les ventes par editeurs, a Paris, a Bruxelles et a Geneve. J' ai utilise les statisti­
ques sur Paris. 

D'apres la brochure "Statistiques, ventes par cafegorie", Paris 1998, 
voici les editeurs places dans la categorie Jeunesse: Acadie, Alliage, Bon§al, 
Chouette, Courte echelle, De la paix, Heritage, Hurbutise HMH, Lemeac, 
Marie-France, Phidal, Pierre Tisseyre, Quebec/ Amerique, Raton Laveur. 
Le total de leurs envois s'eleve a 14 027,88 $,et le total de leurs ventes a 
6523,22$. Le pourcentage des ventes est done de 47%. 11 est tres eleve, si no us 
le comparons a ceux des autres categories, pour lesquelles nous obtenons les 
pourcentages suivants: Arts: 16%; Education: 15%; Informatique: 8%; 
Ljtterature: 20%; Se. humaines: 17%; Tourisme: 16%; Revues: 7%7

• 

L' Association des libraires du Quebec (ALQ) ne detient pas de chif­
fres officiels sur les ventes faites en librairies, ni sur les parts de marches. 
Pas plus que l' Association des distributeurs exclusifs de livres en fran.;ais 
(AD ELF), dirigee par Georges Laberge, n' a de chiffres sur la distribution. 
L'ADELF a repris ses activites, en septembre 1998, qui etaient suspendues 
depuis plusieurs armees. 

Statistiques de I' edition en France et programmes gouvemementaux 

Les statistiques fran<;aises sur le livre sont regroupees au Syndicat national 
del' edition a Paris, dont les chiffres armuels paraissent en mai dans la pu­
blication L'Edition du livre en France- Statistiques. Le Syndicat possede en 
outre un centre de formation, l' ASFORED, carrefour d' enseignement des 
metiers de l' edition8 

Le Ministere de la Culture et de la Francophonie a Paris propose 
des programmes d' aide a l' edition et a la diffusion du livre fran<;ais. Le 
Centre national du livre, preside par le directeur du livre et de la lecture du 
ministere de la Culture et de la Francophonie, offre des bourses d'ecriture 
aux ecrivains de la francophonie, entre autres. 

Programmes gouvemementaux quebecois et canadiens d'aide a l'ediM 
lion (1991-1998) 

Afin de connaitre l' eligibilite des editeurs a l' aide financiere gouvernemen­
tale, j' ai consulte les programmes des ministeres et organismes des gouver­
nements federal et provincial. 

Statistique Canada calcule le montant et la source de !'aide finan­
ciere re.;ue, selon la taille et la langue de l'editeur. Par exemple, en 1996-
1997, moins de 250 000 $ ont ete accordes a 71 entreprises oeuvrant en fran­
<;ais; 69% d' entre elles ont re.;u de !'aide financiere (fereral, provincial, autres). 
De 250 000 $ a 999 999 $ ont ete accordes a 41 entreprises oeuvrant en 
fran<;ais; 80,5% ont re<;n de !'aide financiere. De 1 000 000$ a 4 999 999$ ont 
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ete accordes a 36 entreprises oeuvrant en franc;ais; 80% ont rec;u de 1' aide 
financiere. Enfin, 5 000 000 $et plus ont ete accordes a 12 entreprises oeuvrant 
en fran~ais; 58,3% ant ret:;u de l' aide financiere9• 

Au rninistere de la Culture et des Communications du Quebec, on 
estime que les subventions rec;ues ont, pour leur part, augmente de 191% de 
1983 a 1995, passant de 5,3 millions a 15,4 millions, soit une aide addition­
nelle de 10 millions. Cette augmentation est toutefois attribuable a une aide 
federale plus importante; elle represente 85% de 1' aide gouvernementale 
octroyee. Le gouvernement federal a, en effet, octroye 8 millions de plus en 
1995 pour soutenir les maisons d' edition quebecoises. Le gouvernement du 
Quebec a, pour sa part, attribue pres de 2 millions de plus a ces entreprises 
en 1995 comparativement a 1983" (Hardy, p. 17). Le gouvemement du Quebec 
a opte pour une exemption de la taxe de vente sur le livre pour appuyer le 
secteur del' edition et l' ensemble de l'industrie. 

Le programme d'aide a !'edition du Conseil des Arts du Canada 
comprend deux valets: les subventions globales et les subventions aux nou­
veaux editeurs: 

Les subventions globales offrent une aide de fonctionnement aux €:di­
teurs professionnels etablis, qui ont un programme de publication con­
tinu comportant au moins seize titres admissibles a leur catalogue.( ... ) 
Le montant des subventions repose sur la production des deux ann€:es 
precedentes et sur les intentions indiqu€:es par les €:diteurs, mais il est 
destin€: a compenser des deficits de publication futurs. 

Et "Les subventions aux nouveaux editeurs s'adressent aux petites 
ou aux nouvelles maisons d'edition dont le catalogue compte entre quatre 
et quinze titres admissibles"10• Les subventions annuelles son! de 5, 10, 15, 
20 ou 25 000$. 

L' adrnissibilite des editeurs au programmed' aide a l' edition se base 
sur une direction editoriale qui se trouve au Canada et une maison etant la 
propriete de Canadiens dans une proportion de 75% ou plus. En ce qui 
conceme 1' admissibilite des titres, ils doivent se n composer d' au mains 50% 
de textes de creation (litteraire ou graphique) d'auteurs canadiens". 

Le rninistere du Patrimoine canadien a deux programmes d'aide a 
!'edition: le PADrE et le PAP. 

Le PADrE est un programme comportant quatre valets: 

1. L' aide 'aux editeurs: "L' aide financiere sera calculee selon une formule 
de financement basee sur les ventes adrnissibles de chaque maison d' edi­
tion pour son plus recent exercice financier par rapport au total des 
ventes admissibles de toutes les maisons d'editon participantes"11 La 
contribution maximale que pourra recevoir une maison d' edition, ou un 
groupe de societes affiliees est de 750 000$ par annee financiere. 



2. L'aide a l'industrie et aux associations se compose de deux modes de 
financement: 

a) les projets a caractere industriel, visant a ameliorer ]a vigueur de 
l'industrie du livre canadien. Les candidats admissibles sont les asso­
ciations, organismes, agences et entreprises representant un ou plu­
sieurs secteurs de l'industrie du livre. L'aide financiere accordee de­
pend du budget duPADrE (pour toute aide financiere de 50 000$ et plus, 
les etats financiers verifies du projet sont requis). 

b) les projets de recherche et de formation professionne!le: une aide fi­
nanciere est reservee aux associations professionnelles representant les 
maisons d' edition canadiennes: "Les associations professionnelles d' edi­
teurs de livres peuvent egalement recevoir une aide financiere pour or­
ganiser des cours et des semmaires et etablir des programmes de formation 
professionnelle aleurs membres""- L' aide comprend les frais de depla­
cement et de logement relies aux projets de formation professionnel et ils 
ne doivent pas depasser 25% du budget de I' ensemble du projet. 

3. L'aide ala distribution: 

Sont admissibles les associations professionnelles, organismes, agen­
ces de l'industrie du livre, editeurs admissibles au PADIE qui detien­
nent les contrats de distribution d' au moins deux autres maisons d' edi­
tion admissibles au PADrE. (Les etats financiers verifies du projet peu­
vent etre exiges pour toute aide financiere de 50 000$ ou plus). 

4. L'aide ala commercialisation internationale 

Celle-ci sert a favoriser la diffusion et la promotion de livres d'auteurs 
canadiens. nest a preciser que c'est L' AELC qui administre ce volet au 
nom du Patrirnoine canadien. Les objectifs de I' AELC sont de familia­
riser les editeurs avec les marches d'exportation, d'aider les entrepri­
ses a mettre en oeuvre des strategies d' exportation, de developper un 
centre d'information et de recherche sur les marches etrangers et !'ex­
portation. Ce volet comprend deux modes de financement: I' aide a la 
commercialisation des droits a l'etranger et !'aide a !'exportation: "Par 
le truchement du PAP, le ministere du Patrirnoine canadien permet aux 
publications canadiennes admissibles, y compris les periodiques, les 
bulletins commerciaux, les petits journaux hebdomadaires locaux et 
certains autres hebdomadaires postes et livres au Canada, de benefi­
cier de tarifs postaux subventionnes"13 et d'etre diffusees et distribuees. 

L'Association pour !'exportation du livre canadien (AELC) "admi­
nistre au nom du ministere du Patrimoine canadien le volet Aide a la com­
mercialisation internationale (ACI) du Programme d'aide au developpe­
ment de l'industrie de !'edition (PADIE). Dans le cadre du voletACI, I' AELC 
a pour objectif de developper et de soutenir les ventes a I' exportation des 
editeurs canadiens. L' ACI est constituee de deux programmes de finance-
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ment, soit le Programme d'aide a !'exportation (PAE), soit le Programme 
d'aide a la commercialisation des droits a 1' etranger (PACDE)"14• 

Le programme d'aide a 1' exportation (PAE) a pour but de fournir une 
aide financiere aux editeurs souhaitant e!argir les marches d' exportation de 
leurs livres canadiens. Le programme est con<;u pour aider les maisons 
d' edition a developper et a soutenir leurs ventes a 1' exportation. En guise de 
financement, "la contribution de 1' AELC est etablie selon le niveau des ventes 
nettes a 1' exportation atteint par 1' entreprise dans le cadre de son exercice 
financier complet le plus recent (contribution de base) et selon le taux de 
croissance annuel moyen des ventes nettes a 1' exportation de 1' entreprise au 
cours de ses trois derniers exercices financiers (contribution selon le taux de 
croissance)" (AELC, p. 3). 

Le programme d' aide a la commercialisation des droits a 1' etranger 
(PACDE) a pour but d'aider les editeurs (et les associations nationales) a 
participer 8. des evenements commerciaux internationaux. Le valet A veut 

· rejoindre l'exposant sur un stand collectif canadien ou quebecois (foires du 
livre). Le vole! B s'attarde aux evenements tels que les foires, salons ou 
conferences et congres, 11 se deroulant a r etranger oil aucune exposition 
collective n' est organisee et oil existe la possibilite de vendre des droits ou 
des produits finis ou encore, de negocier des ententes de distribution" 
(AELC, p. 5). 

Le programme culture! du rninistere des Affaires etrangeres et du 
Commerce international du Canada (MAECI) subventionne les particuliers, 
les etablissements ou les organismes qui se consacrent a la creation, a Yin­
terpretation, a la promotion ou a la commercialisation de produits cultu­
rels canadiens sur le marche international dans les disciplines suivantes: 
arts de la scene; arts visuels et arts mediatiques; litter a lure et edition; film, 
video et television. Le projet Litterature et edition a des fonds disponibles 
pour des projets promotionnels (tournees de lecture et d'evenements me­
diatiques) et pour la participation d' ecrivains ou de leurs agents a d'impor­
tantes foires internationales du livre. 

Le programme de developpement des marches d'exportation 
(PDME) comporte quatre programmes d' aide: 

1. "La Strategie de developpement des marches (SDM), qui est !'element 
de du PDME, decoule de la necessite d'une planification commerciale 
a plus long terme pour faire face a la concurrence croissante sur les 
marches internationaux. Au lieu d' approuver les projets a la piece, la 
SDM consentira une aide globale couvrant les visites, la participation 
aux foires et les initiatives d' aide au marketing en fonction du plan de 
commercialisation de 1' annee courante ou des deux prochaines ann€es 
de la societe". "La contribution annuelle du PDME se situe entre 5 000 et 
50 000 $ par demande"1

'-



2. Entreprises novices a 1' exportation: la contribution maximale du PDME 
est de 7 500 $par demand e. 

3. Soumissions pour projets d'immobilisations: la contribution se situe 
entre 5 000 et 50 000 $verses aux societes canadiennes pour la prepara­
tion de soumissions en vue de la signature d'un march€ afin d' aider ces 
societes a faire face a la concurrence etrangere dans le cadre de soumis­
sions pour de grands projets d'inunobi!isations a 1' exterieur du Canada 
(ex.: ingenierie, construction, architecture et gestion-conseil). 

4. Activites des associations commerciales: il s' agit d'une aide destinee 
aux associations conunerciales ou industrielles nationales au titre des 
activites speciales. 

Le ministere de l'Industrie, du Commerce, de la Science et de la 
Technologie du Quebec dispose d'un programme d'aide financiere a l'en­
treprise qui comporte deux valets: Innovation et Developpement des mar­
ches d' exportation: 

Le valet Innovation, qui offre une aide financiere a l'int€gration de nou­
velles comp€tences au sein de PME quebecoises, assume une partie des 
salaires pour de nouveaux pastes strat€giques relies a des projets de 
recherche-d€veloppement industrielle, de transfert de technologie, de 
production a valeur ajoutee et d' amelioration de produits existants. 

Le valet D€veloppement des marches d'exportation, en plus d'une aide 
financi€re a l' embauche de personnel qualifie pour de nouveaux pastes 
strat€giques en commerce international, appuie aussi fmanci€rement la 
realisation d' activites preparatoires a 1' exportation, la realisation d'acti­
vites de promotion et de prospection de marches etrangers, et la mise en 
oeuvre de projets speciaux.16 

Pour les deux valets, !'aide maximale se chiffre a 22 500 $pour une periode 
de deux annees consecutives (salaire). La Demarche preparatoire a !'expor­
tation prevoit une aide maximale de 1 000 a 3 000 $;la Promotion et prospec­
tion de marches a I' etranger: une aide maximale de 10 000 $ par an; les 
Missions de groupe: une aide maximale de 800 $a 2 500 $/an; la Realisation 
d'un projet special relie au commerce international: une aide remboursable 
maximale de 50 000 $pour un projet soumis par une seu!e entreprise, 75000$ 
pour un projet soumis par un regroupement d' entreprises. S'ajoute un pro­
gramme "promotion- prospection/nouvel exportateur seu!ement". Les 
entreprises admissibles aces programmes sont celles dont le chiffre d' affai­
res annuel est inferieur a 10 millions de dollars. 

La Societe de developpement des entreprises cu!turelles du Quebec 
(SODEC) soutient 1' edition par un programme qui "vise a accroitre la 
production et la diffusion de titres quebecois"17

• Le programme comporte 
cinq (5) valets: 
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Le premier vole! concerne !'aide a !'edition. Les objectifs sont de 
H soutenir r Edition, la reedition et la reimpression de categories d' ouvra­
ges a fort contenu culture!" (SODEC, p. 2). La subvention maximale 
accordee est de 100 000$. 

Le deuxieme volet, !'aide a la promotion- marche quebecois, a pour 
objectifs de soutenir la promotion des ouvrages quebecois et de developper et 
consolider le marche quebecois. La subvention minirnale est de 1 000 $; la 
subvention maximale, de 25 000$. 

Le troisierne volet, 1' aide a 1' Edition spEcialisee, veut "encourager la 
production et la promotion dans le domaine des produits quebecois d' edi­
tion specialisee (affiche et reproduction d'oeuvres d'art) ( ... ) Le montant 
accorde aux projets ne pourra exceder 50 % du cout total du projet soumis 
par 1' entreprise, jusqu'a un maximum de 15 000$" (SODEC, p. 4). 

Le quatrierne vole!, la participation aux salons du livre, veut encou­
rager les editeurs quebecois a participer aux neuf salons du livre au Que­
bec subventionnes par la SODEC. La subvention atteint un maximum de 
5000$ pour un editeur ou un regroupement d' editeurs; elle est calculee selon 
la distance couverte pour se rendre au salon (lOO km a plus de 600 km). 

Enfin, le cinquieme volet concerne le transport de livres au Quebec. 
L'objectif est de "reduire les couts eleves de transport de livres au Quebec 
pour les librairies agreees etablies a 1' exterieur de la region de Montreal" 
(SODEC, p. 6). Le montant maximal alloue varie selon les quatre zones ou 
sont situees les librairies agreees: de 950$ a 1 400$. 

Un programme d'aide aux librairies agreees18 comporte, lui aussi, 
cinq valets: aide a la promotion; aide a la modernisation; aide a l'informa­
tisation; aide a la consolidation; aide au transport de livres au Quebec (meme 
programme que le precedent). 

Dans son "historiographie de la diffusion subventionnee" de 1959 a 
1985, Josee Vincent19 fournitpeude statistiques, horrnis les tableaux depour­
centages et de titres compris dans les annexes, mais ses chapitres (Pour une 
promotion du livre quebecois a l'etranger; Pour la diffusion du livre en 
France: le Centre de diffusion du livre canadien-fran<;ais; La replique du 
gouvernernent federal: "Livres du Canada-Books from Canada"; La fin des 
grands reves: la Librairie du Quebec) font ressortir l'histoire des debuts de 
la promotion, les tentatives de diffusion collective par des associations, par 
des gouvernernents et leurs echecs, ainsi qu'un repli des editeurs apres 
l'echec de la Librairie du Quebec, de 1978 a 1985. Selon l'auteure, les edi­
teurs irnportants ne croiraient plus aux tentatives collectives, dans les an­
nEes 1990, a cause de ces Echecs successifs. 

Puis, J osee Vincent epilogue sur les projets plus recents, dont The 
Abbey Book Shop, une librairie canadienne sise a Paris depuis 1989, et la 



Librairie du Quebec, prise 2, depuis 1995 a Paris. Apres avoir fait un bref 
survol des annees 1990, ou elle cite des journalistes et intervenants du livre 
plut6t pessimistes, et des editeurs echaudes, elle remarque quelques per­
cees interessantes de gros editeurs (La courte echelle; Quebec-Amerique) 
sans que cela ne rejaillisse necessairement sur les autres editeurs quebe­
cois, croit-elle. Les relations des editeurs quebecois avec la France seraient 
devenues plus individuelles, et les livres quebecois diffuses par des distri­
buteurs fran<;ais. 

Conclusion 

Ces statistiques sur le livre quebecois pour la jeunesse, demontrent, d' apres 
le ministere de la Culture et des Communications, que 7% des maisons 
d'edition agreees, en 1995, sont des editeurs qui publient pour la jeunesse 
et qui recoltent 10% des recettes. Lenombre de leurs titres pub lies atteint 17% 
de la production totale quebecoise et le tiers de la production litteraire. Le 
tirage de ces livres est aussi le plus eleve. Selon Statistique Canada (1996-97), 
14% des ouvrages pub lies au Quebec sont des livres pour les jeunes, tandis 
que les chiffres de la Bibliothequenationale du Quebec, en 1996, demontrent 
que 5% (469 /9 022) des titres delivres et brochures pub lies sont des ouvrages 
pour la jeunesse. Meme si on peuteffectuer des rapprochements, notamment 
sur les tirages plus eleves des livres pour la jeunesse, il est aise de constater 
des variantes d'un rapport statistique a un autre, les categories de livres et 
d' editeurs admis n' etant pas toutes les memes. 

Du cote des programmes gouvemementaux d' aide a 1' edition, on 
peut constater que 1' aide financiere a sensiblement augmente, de 1983 a 
1995, et que des programmes d'aide tres diversifies couvrent a peu pres 
tousles domaines de l'industrie du livre: les subventions globales; les sub­
ventions aux nouveaux editeurs; I' aide aux editeurs, aux associations, a la 
distribution, a la commercialisation internationale (exportation, commer­
cialisation des droits a l'etranger), a la promotion, au transport des livres, 
au developpement des marches, a la participation aux salons du livre, etc. 

Philippe Schuwer croit que "!'Edition internationale tente de faire 
le point sur les strategies d' aujourd'hui et d'inciter les editeurs a imaginer 
d'autres solutions de renouvellement. L':innovation, dans cette discipline 
comme dans toutes les autres formes d' activites industrielles, repose sur 
une nouvelle maitrise des approches et des lois economiques. ( ... ) la coedition 
et la coproduction representent le pari du futur, en cette fin de siecle, pour 
de nombreux secteursrr20 . Aussi, 11l'edition pour la jeunesse demeure un 
terrain privilegie pour la coedition: dans l'univers de la fiction, les archety­
pes, l'universalite des auteurs classiques et des mythes, leur intextinguible 
duree n'empechent pas l'essor d'un courant innovateur, longtemps d'ori­
gine anglaise et, de nos jours, mieux partage"21 

La continuation demon projet global sur les conditions de diffusion 
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du livre quebecois pour la jennesse en France pourraitpermettre d' ouvrir de 
nouvelles recherches. En effet, des recherches ulterieures pourraient degager 
quels sont les moyens mis de 1' avant par les editeurs quebecois et fran<;ais 
pour percer les marches internationaux; effectuer des etudes de marche sur 
les terrains fran<;ais et quebecois; elaborer des strategies permettant nne 
meilleure diffusion du livre quebecois pour la jennesse en France; tester ces 
solutions aupres des intervenants rencontres; identifier les obstacles et les 
barrieres que dresse la France devant les editeurs quebecois et degager des 
pistes de solution qui fourniront des indications sur le type d'actions a 
entreprendre par les editeurs et instances gouvernementales afin de mieux 
penetrer le marche fran<;ais. La France et le Quebec pourraient d' ailleurs 
retirer des avantages mutuels de ces echanges de statistiques sur le livre 
pour la jennesse, a commencer par la creation de liens entres les associations 
du livre pour la jeunesse quebecoises et fran<;aises par un echange 
d'information continu. 
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